
M. l e docteur Hernard, il a é té , sur sa de m ande , re
conduit en voiture à Courtrai, o ù d e m e u r e sa fami l le . 

L'incapacité de travail sera au m o i n s de q u i n z e 
j o u r s . 

— Charles Lefekvre, ù g é d e 45 a n s , tapisseur, chez 
MM. l o r t h i o i s , rue d u Petit Vil lage, était m o n t é s u r 
son métier pour arranger les gri l les En descendant , 
son pied ayant g l i s sé de la tr ingle sur laquel le il 
l'avait posé , il tomba lourdement sur le sol . Le doc-
'eur Brunet, appelé aussitôt à le vis i ter , n'a pas cons 
taté de fracture, m a i s s e u l e m e n t une forte en torse 
du pied droit. Le blessé ayant manifes té le dés ir de 
retourner chez lui, s. Tournai , rue du Duehê-d'An-
toing, il a é té conduit à la g a r e sur la voi ture de se s 
patrons . L'incapacité de travail sera de quinze j o u r s . 

— Samedi v e r s le soir , Emile Desoheirhcr , â g é de 
£8 ans , ouvr ier gazier chez M.Beaucarne-Leduc, a été 
g r i è v e m e n t brûlé à la tigure et a u x mains en recher
chant u n e fuite de gaz chez M. Bachelet . r u e Winoc-
Chocqueel , n" 75 11 a été reconduit à son domici le 
rue du Chêne-Houpline, i r 75 . 

One col l i s ion — Luiuti, un pou avant 10 I.. un" 
rai il. 4 • i• i• venait de quitter la Grand Place à m e t 
vive allure, se jeta.à la hauteur do la rue île l'Hôtel-
Ville.sur urie voiture «tuirgie de earreaux en céramique 
appartenant à M. belualte, marbrier rue du Tilleul, qui 
avait I.II obliquer à gauche, par suite de sa rencontre 
avec une voilure île marchand de tait; le car a subi tr 
graves avaries . le montant de gsuchc a été brisé et tom 
le | ' i i in.au du même côlé disloque, yuant au chariot et 
a sou cbargeineul, il n'y a eu que des dégâts peu niijor-
tanl». 

Les voyageurs, assez noinhieu*. ceux surtout qui se 
teui i iu l "sur les tarai plaies formes, en ont été ,|iiille> 
pour nue v.olenle secousse. Le cara pu repartir avec mi 
relard de lu minutes. 

Dans la matinée de lundi, la Lys avait atteint 1 m. 7.1 
an dessus du niveau ordinaire. Ce n'est qu'a partir de 
2 mètres que le débordement commence sur la ueûle. 
Aucun danger n'existe actuellement. 

Nous croyons d'ailleurs qu'il n'y a aucune crainte sé
rieuse de ca col*. Eu eilet, les pluies ont été continues 
mais uon torrentielles et ou ne peut redouter une cruo 
subite. De plus, le service de la navigation et des ponts 
et chaussées a pris toutes les mesures de précaution in
diquées en pareil e s . Les écluses sont larges ouvertes 
et le trop plein de nos canaux et rivières s'écoulera nor 

aleincnt a la mer. 
A Arnientieres, la rivière des Laies monte. On nous 

annonce que plusieurs rues sont recouvertes d'eau sur 
nu parcours de 200 mètres environ. 

n'ai pas dit, Ah 1 Ah \ mon pauvre mari et l'air des Cou 
cous sont d'assez jolis petits passades. 

L'interprétation a été bonne. L'orchestre s'est bien 
inspiré de la parution cl a su accompagner et soutenir le 
chant sans le trop couvrir. L. V. 

Un nouveau moyen de ne faire dé l ivrer un bi l l e t 
de l o g e m e n t - Dun.inelie s :r. Fleurisse Uniriez, àf; • de 
M . • l l ' . M l en de 

blllcl d.i 
ni 

i n i , il vouait p:i~ lui il. 
rail, en sortant, I 
IrersM. Oh i« mil à la n,e le, ma - na M le perdit pas de 
>ue. Api<- avoir traversé la rat de la P a u , Dulrnz 
nti.ol s et t v i'imr ii a grande glace du café Gtiezeile Du 
l'ont: unn* un ; ••.•«•ni arriva à temps poni l'en pèclnr. 
Alors on lui iloniiadu logement. 

n o u v e a u x . — llimqeel du Choral FAatnir. — A nsi 
que nous l'a.un* annonce. • eu lieu iuer le kaaquot a> 
sauile-Cécile itllVi't par lu nouveau chori.l l'.l i n i / r . s o . 
cietéde vingt, à ses membres actifs et honoraire*. Plan 
île IV) pors unies avaient répondu .1 ftnvHMion. Andes 
•cri. M. in ia l lmn, pr.itdrtrl, a rappelé les .1 fiicuH s de 
l'heure pr - t . ' " e: fait . ( M l pour i HOI Ira r 
::\rnir. I. I . . i i | .c , a 1.- suivi d'un bai qa .. Uu.-c jsa 
qu'a lin i m e a s M Z uvuni'éi de la iiull. S L u s que |. . . 
iiienihr. s m lits de la nouvelle .-eci.-le, «ml .l.vul. s p'u-
que j mais à ne pat abaiido.'iner le cliur.il et à concourir 
M noavraia à s"s s u c e s fuiuvs. 

Concerta et Spect^oi** 
Le concert de l a Grande Harmonie . — Voici le pr.i 

gramme du concert que la GriunU-llarmonie offre ce 
s u r , mardi, à ses membres honoraires : 

Première parler. — I. Alleuro militaiic. Vettaja, Migaoa. A. 
Thiuiias. La Grande liai munie ; i. Air de la Coupe du ftoi de 

Diaz. M. Noté, du Grand-Opér* ; 3. Amiante, X . . . , Ta
rentelle, Poppir. M. J. l>M-ait : i. Sieis-I'rèféte. monologue, 
II. Je Nouss.uine. Mile Varlv : S. An de Calendal. H. Maréchal. 
Mlle lîiild... d.-s Concerts lolonne: 6. Si Jeune • romédie inédite 

rte de A. Lambert interprétée par Mlle WisMjcq et M. 
" l e o n . 

1 C.ii-.l.. du l'avsan. G,millier. M. Noté; 
Ile. li K-chemî. I7à>. M. -i. Il.-lsa.l; ». 

Hanoi 
Den 

1er. de l'Od 
nie p; 

Sonate j 
lalChauson fliiiiiline J Ascanio, G. M-Saens, I|I) Pastorale, G 

I Méiiitalion île Thaï,. J. JJassenel. (bl 
il par Dell 

Bondaea — In moc (niions-, — l.-s prairies dépendant 
des lerni'S liesbunuel, l lollebccqueel Du non sont a.'tucl-
lemenl c ouvertes par l'eau.Puis de • l u c t a n s de terrains 
de la ferme Lapon -ont épatai on ot minutes. I.e c emin 
de glande couni.unica'.ion île I. n-cll, s à H mille, a eié 
rpnpi un cerlaiti u oa.enl prés du ChrM.rl a rrt iiulr.nl 
licaucmip de pavi s uni • le dérbaassé». L'eau a MMi cou
ver! le gravi, r de Uoiulues à \\ .uiibrechies. 

L lnsc l l e s . — Kéeomptase u un divclinr d'usine.— 
Las iKhic industrielle da Nord «Vi la France, v e n t île 
il. cei lier une médaille d'argenl à II. Clovn Michel, ili-
n,-leur.ni tissage de MM. A. et E. Minaret, à Linsetles. 

M. Michel a\ai l pris, i n dalo du ter mai, demi r uu 
brevet l'oiin.inl p u - de eécarild aux ouvrier, l isser,mis 
siii.-ls naparavaBl à recevoir le» navettes lpt1 l'êcbap-

l. 
L'-s ouvriers d" rétablissementonl présenté leurs féll-

•itatuuis a M. « n i , -I, diinaacoe, e l uni; petite f ! a i l e 
irganisée à celle occation. 

— I.et inondations. — Dans h s parties basses de la 
' iiiiine l'eau a ih iior.lé île, riez: M Hlalon et près du 
.hrisl de granités surfaces sontaclui lleiu nt convi ries 

iiTTiis o nu , -s r wnm 
i l i 'ri i iN 3 franc-* I f r e n t . 

I M M O M Ai.titl.ii llKlnilv.. - A V I S < . l t \ T ( lT.h-n.,1". 
J*mim*l oV IHtmhmim (Orat leédi t ion) et dans le CrW 
-'OKt'iiui de Itonhas. 

R . V O E POISSONNERI RO BA SI N: 
st . aWtn mutn* naMwniTH. si 

a l'hoinicio d'informer sa nombreuse clicuti'/e qu'a 
partir d aujourd'hui elle tient des huîtres d'Arca-
cho>i à partir de 0 ,60 centimes la douzaine. 

— COURU du Mardi i'i' Janvier ÎH'JÔ — 

Escargot, au . « ' - " " ^ ^ ^ ^ 0 ^ 1 ^ ^ » 
K.ie à la gulèc n.5c la pnrliou 
— . r..M:..-.-, i UovrAo rra « H . Mrtk 
l.nnc.iiisies extra « * ».. 
Hum,,,,1. (gros, . . . . - ~ à . 

rUrargots. lia don 
m i n t i 

An arhnn 0,6" : ext 

Me, ne nouvelle . te l | ik. 

D É T A I L 

r.;irrel,t-,pleis) 
Traite saumonée.. 
Anguilles de rivièie. 
Anguilles de mer... 
Vives 
Saumon liane 
Crevettes . 
Brochet tranrtoeeei, 
M i r i o n s 

gpcjians 
Merlu.',es . . . . 
I taren ra rra la, i 

Huîlres d'Ostende. 2 fr. la d uzatne 

J. -, 3.3r,*X-aTï!» 
M e s s e a n n i v e r s a i r e pour l e r e p o s de l a m e de 

L o u a X V I — Lundi, a onze henres du malin, a eu 
n. u lions ,a basilique de Notre Daine de la Treille, la 
me-se ; i iniversurc pour le repus du l'àuie du roi Louis 

xv r. . 
Nécro log i e . — tin annonce la mort de Mme. Scrive-

on domiell 
•de M. Ihg" 

qu.ilr 
de la rue du Lombard. 
Lu, 1, qui lut maire de 

\ uigtième a m i e. en 
I a J (unie était BU 
l.nle d I t m . i ISW-

Consei l g é n é r a l dea F a c u l t é s de 1 Ktat . A la suite 
,1 •* élections qui ont en lieu dans les quatre facultés de 
I i tal MM Moucbel. Yallas,Baudi y. Casliaux, Ueuiarlres, 
Wllin', Colis et P nloclie ont été délégués au conseil géné
ral des facultés de Liile. * . . . . . 

Il IMS sa séance du 1» janvier.le conseil gênerai a renou
velé son bureau p.ur IS'ao. Il a uuiume vice-presideut 
M de Lapersnnne, 1 '>eu de la faculté de médecine, et 
saeréta re M. Peltur. 

L a orne dea e a u x . - La pluie.qui n'a cessé de tomber 
l'enuis p .useurs jours et qui a redouble de violence peu-
i i ,n l la M i l de dimanche et dans la matinée de lundi a 
lait monter fortement au-dessus de l'etiage ordinaire es 
eaux de tous I-s canaux et de l jutes les rivières de noire 

tlizet. Mlle Baldo: '. ml M. 1:1 ili. 
Gavotte. J Del-.it. ICI Théine, n 
ï . Uebart: à. Duo de la favorite, Duuizctti, Mlle Baldo et M. 
Noté; 6. Bel liante, comédie en un acte, de II. de Noussaiine. 
nterprelèc par MM. Coiiiîlïlia et B l'auinie; et Mlles Wissocq 

et Varly. de ll'iîio i. 

Le concert do l a Concordta H a r m o n i e , qui a été 
nfert pur cette société û ses membres honoraires, diman
che soi,-, .lans la salle les fêles de l'Ilotel-de-Ville, a 
obtenu un brillaut el légitime succès. 

Le vaste salon était bondé de spectateurs el offrait nn 
aspect gracieux et animé. Les dix-sept numéros du pro
gramme, de genres intelligemment variés, ont été rendus 
à l'entière satisfaction du public qui n'a ;ias ménagé ses 
applaudissements aux interprètes. 

La Ooneeriia a exécuté avec un brio remarquable un 
allegro militaire, du Signard, l'ouverture du Djinino noir 
d'Auber c l la Marche et ballet d'/l«m!ct d'Ambroise Tlio 
mas. Ce dernier numéro a provoqué l'enthousiasme des 
auditeurs pour son allure plcined'inspiralion et pour son 
exécution tout à fait réussie. 

M. G.Scalbert, dnné d'une voix de ténor qui vibre b'en 
dans les notes élevée*,* interprété le Hot t'es Aunes, bal
lade de Schubert. Cette œuvre classique, d'une superbe 
envolée, h en que parfaitement rendue, a laisse la salle 
un peu fionl-. l > n'est pourtant ni la faute de l'auteur. 
ni celle du ekaalear qui a eu uu très grand succès avec 
La l'idlc, romance de Gri^ar. 

M. L. rarvacane »'e»t montré excellent hautboïste dans 
la fantaisie de Ilrod, Fleur dis Alpes; le publi lui a té
moigné chaleureusement sa satisfacliou. L'air va'ie |ioui' 
basse de Wilinann, exécuté par un amateur dont, a 
l'exemple du programme, lions respectons l'anonyme, a 
révélé de sérieuses qualités d'ariisle. D'accord avec les 
spectateurs, nous devons en dire autant de la fantaisie 
variée pour trombone de Christophe, interprétée, par M. 
Pascal Poulet 

Succès complet aussi pour M. Jules Laurilan dans le 
thème varié pour saxophone de Mayzederel dans le n o r 
casa qu'il a exécuté pour remplacer M. A. Carnai!, nien-
l i i i in au programme, mais enipé;hé par une Indisposi
tion: de prendre part au concert. 

Nous M saurions dire le charme qu'a fait éprouver 
:.ux auditeurs M. II. Debruyne par 'a magistrale exécu
tion de la fantaisie sur r'aiist, pour violon. Son grand 
tal-iit lui a valu des applaudissements Iréncliques. 

M. K. Truyen, baryton., doué d'un puissant organe, a 
remporté un véritable succès avec POMeea seiwprxr, 
mélodie d'Ilenrion, qu'il a interprétée avec beaucoup de 
goût. La coup>' da roi dr 2/iu'é de Diaz, qu'il a égalé-
luent parfaitement rendue, a eu moins d succès auprès 
du public. Le s i y e élevé de celle o u v r e remarquable, 
connue d'ailleurs celui du Hoi des Aunes, n'a pas le, pri
vilège de plaire aux foules. M E. Truyen a également 
interprété le duc de la Heine de Cltt/pve; n ,us constatons 
a regret qu'il avait insuffisamment étudié celte belle 
page dan* laquelle pourtant son partenaire, M. C. Seal-
lierl, lui donnait brillamment la réplique. 

Ne terminons pas sans rendre i M. Kmile Dujardip. à 
M. A. Br0*11 lard et à M. G. Dclcambre, le juste tribut 
d'éloge* qu'ils ont mérité, le premier dans sou monolo
gue dramatique, le deuxième dans ses charmantes chan
sonnette* et le troisième dans la pasquille lourquennoise 
de Walteeiivi. Les spectateurs leur ont d'ailleurs témoi 
gué, par leurs bravos, le plaisir qu'ils ont éprouvé à les 
en tondre. 

Nous devons encore une mention toute spéciale et des 
meilleures à Mme Lanne Bersou qui. dans les fonctions 
de pianiste accompagnateur, a fait preuve d'autant de 
talent que d'énergie artistique. 

Pour m u s résumer, nous nous faisons l'écho du public 
q u i a assiste i ce concert en disant qu'il fait le plu» 
grand honneur aux organisateurs et aux artistes qui y 
ont prête leur concours. 

T h é â t r e D e s c b a m p s . — Dimanche soir, I.e Bossu, 
drame de Paul Keval, et la Marjolaine, opérette-bouffe 
en II actes.deMM.Vanlon et Leterner. musique de Lecocq, 
remplissaient.. .(on peut bien dire rctnplis-atent:, l'afii-
che. 

Le drame de Kéval, toujours aimé, tant à cause de 
l'nitrigue chevaleresque et ardente, que de l'étoile four 
me par les personnages épi^odiques Gocanlasse et Passe 
poil, qui font constamment la joie des spectateurs. 

M. Hillairet a très bien tiré parti du rdie si diflicile de 
Lagsrdere, et si M Germain avait pu se débarrasser com
plètement de sa solennité, il eut fait un excellent Gou 
zaaue. Sauf ce petit travers, ce dernier tient h e u le rôle 
de traître. Sous un costume brillaut, M. Wesphale a 
donne un bon récent. 

Cncardasse (M. L. Convrenr) et Passcpoil, (M. Stany 
étaient deux bous compères, bien dans la tradition. 

Les rôles de femme qui sont relativement peu de 
chose dans cette pièce étaient bien tenus par Mme Daussy 
fBlancbe de Caylus) el Mlle Vialy (Blanche de Neve.-s.y 

Toiiio, (ii l ie Descbamps),et Navailles, (Mlle Augeaiberl) 
étaient de» iravestis bien portés. 

Une dire de La Marjolaine, sinon que celte folie n'a 
ni tète ni queue, in rime ni raison. Riga certainement, 
elle ne fera pas oublier Le Talisman sur la scène de la 
rue Arcbimcdc. 

Jugez, amis l e t e u r s , du peu de consistance de cette 
rapiodie: 

Vn grand concours de vertu ouvre l'aclion. La Marjn 
laine (Mme Leufuil) y conquiert le prix. Klle esi la 
femme de Palamude (Louis Couvreur), qu. p j n e avec s e . 
amis qu'ils ne la feront pas succomber à la tentation. 
même s'il leor livre sa maison entière, ue se niéluut en 
rien de. défendre sa femme. 

S nguiier pari,et mari plus singulière nore. comme n , 
ne peut guère en trouver que dans ne pareilles é u u 
.'initions. Annihal de l'Estrapade (\l. »„IL'soja» ), laM 
croire un instant à tout le monde, grâce à un stratagème, 
qu'il a réussi, l'ar suite, l'alauiède ayant perdu Son pari, 
qui était de toute sa fortune, se trouve fort pauvre. Sa 
femme aussi. Cette dernière devient marchande de pen
dules, en compagnie de Fricket, son frère de lait. 

Si la pièce est bizarre, le dénouement est plus b z i r r c 
encore. Palamcde obtient le divorce contre La Marjo
laine. — Où diable le divorce va-t il se nicher!— Kl à o 
moment précis, il apprend de la bouche inesau d'Anuihal 
que son ei-femme a toujours été vertueuse. Il voudrait 
bien la réépouser, tandis qu'Aunibal, en voudrait bien 
aussi pour femme; niais, La Margolaine ne veut plus 
de l'un ni de l'autre et djniie sa main à Frickel son frère 
de lait. 

Est-ce assez bâclé tout cela 
La musique vaut uu peu mieux que le livret, et si, dans 

divers airs, on retrouve des réminiscences d'autres œu
vres de Lecocq, il y en a d'autres originaux qui valent la 

j peine d'être entendus. Les airs .Von non Monsieur, je 

Cirque l . enka - - Les soirées de dimanche et de 
n,M ont ete particulièrement bien réussies. 
Dimanche soir, la tcule assiégeait les gui-hets et IVd-

miiiistrnlion a dû refuser des cartes d'eatree faute do 
place. 

Le programme était lo même pour les deux soirées. 
La partie équestre étail étoffée. Elle se composait des 

exercices d ' tmir , étalon hongrois présenté parM.Anlouy, 
du travail et des sauts gr ic ieux de Mile Giovanino, des 
exercices si diflicultueux de six chevaux conduits en 
tandem par MM. Aulonv, JacL et Zelti, des exercices de 
Mlle. Augêlina, Marguerite et Eucariiaclon, et do ceux 
des i.uatie bea..x chevaux en liberté de M. Antony. 

l i s M'irlnet, poses plastiques, par les fil is, ont paru 
vivement plaire à l'assistance. La lin de ce numéro, 
repr, sentant Guillaume Tell enlevant la pomme et tuaut 
Gessler, était parfaitement rendue. 

Les excentricités musicjles des Wileley, I s exercices 
aériens des Glarkonians bien réussis, et les Jongleries 
équestres de M. Clarke ont aussi tour à lour intéresse et 
egavé le public. Mais, le vrai clou de ces amrres coatis 
Uil'daus l'exiculion d'une pantomime burlesque avec 
ntnet: exécution qui occupait A peu pris saute la troupe 
du Clique. 

le* joyeu.i: l.nuntiers — c'est I ini.lule de crlta ['Alit.-
mime — compilent le personnel d'un hôtel, personnel 
pin» nombreux que les voyageurs qui ie trnfaeulrnl. 
Cet hôtel a pour chef un personnage U-llen.eiil niipor 
laut par sa corpulence qu'il laadra.t nu ne fut <>• 
monter au lit. Ar i iveune noce qu on pu rai: i iou.ur hier 
plus de musique que de victuailles, malgré la présence 
de quelques jambons et poulets de carton qui ornent la 
table. 

Après un ballet gentiment dausé devant les jeunes 
époux, on leur offre uu bougeoir et ou leur montre leur 
chambre. Par quel hasard inexpliqné mettent-ils le feu i 

mai-ou? Mysière! Dés ponmiers diligents viennent ar
roser copieusement l'incendie et le majestueux maître 
d'hôtel en passe de périr. Celui ci ayant tout perdu et 
n'étant sans doute pas assuré, s'arrache d'-espérément 
les cheveux, au réel et non au ligure. Un lo console, et 
pour le remettre d'ap.omb, son personnel lui danse une 
farandole et le p u t e en triomphe à la lueur des flam
beaux. 

Toute colle mascarade élai l Joyense el bien menée. 
Les artistes avaient d'autant plus de mérite, à I offrir 
ainsi su public, qu'ils étaient pour U plupart assez 
tristes. 

OU des leurs, M.Sagrino. malade depuis quelque temps, 
mais qrtl remplissait encore dimanche, ses fonctions de 
régisseur de la piste, <i rfevall même monter dimanche 
et samedi soir en temdem. esl mort lundi a une heure 
dans la chambre qu'il occupait chez M. Charles Leunt-
jens. c relier, houlevard Gambette, .'lo. Age d'environ 40 
lus, il appartenait an cirque, Lenka dep 
uu.iiiiii.ement regretté de tou 

Le défenseur dit : « Il vaudrait mieux parler des accu
sations d'empoisonnement que des questionslinancières.» 

M. Lauwers, comptable de la Banque d'Anvers, fait sa 
déposition. 

Mme veuve Jaspère croit se souvenir que le témoin lui 

Immédiatement Robespierre fut conduit au poste de 
gendarmerie où M. le docteur Sclp-peus, après l'avoir | 
exam.né, conclut à l'affaiblissement des facultés mon ! 
taies. 

bans la matinée do lundi, le malheureux a eu deux 
rappela des lettres où il était question de fausses crises. Ou a dû lui mettre' la camisole de force pour le 
traites. . , . . , . . „ conduire à l'asile des aliénés de Sainte Anno. prés de 

M. lauwers , a qui le président fait remarquer I impor
tance de celle déposition, la dément formellement. 

M. Hors, directeur de la Banque anversoise, dépose 
suite. L'accusée lui demanda d escompter un effet,tou-

camarades. 

T o u r c o i n g — Nou« apprenons que M. Frédéric Dubois, 
direcleu, de 1.1 .Soc.dïc des Concerts Sympliomques. orga
niste à Notre Dune, a été nommé chef de la l'Uilharmo-
nique d'Arras. Ces nouvelles fonctions ne l e u p cioroiil 
d'ailleurs pas Je conserver la siluati m qu'il occupe ICI. 
V i t a quels termes Le Courrier du las de-Calais 
annonçait la nomination da M. Frédéric Dubois : 

» Le'nouveau chef pressante les meilleurs titres à la 
confiance el au respect de* mus ciens. Il aura lous les 
suffrages de la société et la conduira, ou ne peut en 
douter à do nouveaux triouiphts artistiques, » 
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Musique de Massenct 
PRIX DES PLACES : Fauteuils, loges el baignoires. 4.00 f. 

Pourtours. 2.."i0: 1" Galeries, 1,75; 2-Galeries. 0,60 cent. 
LOCATION : î ô c e u t . pour les places numérotées, n,IO non 

numérotées, chez M Jubé, rue de la Gare. (Téléphone 

Dunkerqne . - La police locale vient de mettre en étal 
d'arrestation plusieurs individus qui seraient gravement 
compromis dans les scènes de sauvagerie qui se sutit 
passées dernièrement dans l'arrondissement. 

I.e T a p i o c a R i l a a u n e finesse de goût et u n . 
saveur particul ière qui l'ont fait adopter par Ions l e s 
g o u r m e t s Le plus r e c h e r c h é est l e n u m é r o t, q u i _ s c 
vend e n sacs de papier b leu . a874<.» 

ItloVOIS FDiEnRES & OBiTS 
Les amis et connaissances de la famille NYS-MKS 

CIIAKRT, (lui. par oubli, n'auraient pas reçu de lellre 
de faire pari du 'Gicès de Paul NYS, décédé à Houbaix, 
le 'Jl janvier IS'.iii, à l'âge de 4 ans el 10 mois, sont priés 
de considérer le préseul avis comme en tenant lien et de 
bien voulo'T assister aux Convoi el Salut d'ange Soieu-
ne,s, qui auront lieu le mercredi 23 courant, à .'! henres 
Il4.en l'église Noire Dame è Roubaix. —Lasse m Idée à 
u maison mortuaire, rue de l'Alouette, cour Patate 
que, t. 

Les amis el connaissances de la famille Achille 
\ AlCAMP-LEQUESNE, qui, par oubli, n'auraient [ia^ reçu 
de lellre de laire part du décès de Dame Lucie I.E-
(il'ESNE. décédi e à Houbaix. le SO janvier IS'.».'i, dans 
sa Mta année, administrée des Sacrmicr.ts de notre nn-re 
a Ste-Kgiise, sont priés de considérer le pré.-eut a». Is 

comme en tenant lieu el de bien vouloir assister aux 
Vigiles, qui seront chantées le mardi 3 ! courant, à 1 
heures l|3,et aux Convoi el Service Solennels, qui auronl 
lieu le mercredi 33dudit mois, à 9 heures, eu l'église St-
Martin, a Roubaix. L'assemblée i la maison mortuaire, 
rue des Fleurs, 46. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré au Maltre-
Aute.l de l'église Saiul-Martin, à Roubaix, le jeudi 24 
janvier 1895. à 10 heures, pour le repos de l'àuie de 
Monsieur lleclor-Charies-Louis GR1M0NPREZ. décédé en 
-a demeure, rue de Lil'e, 45, à Roubaix. le 25 décembre 
1SÙ4, dans sa 77e année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte Eglise. Les personnes qui, par onbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme eu tenant l ieu. 

LiT_.G-I<-v>tJ3ï3 
l ^ a f T u i r e J o n l a a x d e v a n t l a c o u r d ' a s s i s e s 

d ' A n v e r s . — Audience du lundi. Anvers. 21 janvier. 
— Le présid'-iit a une, extinction de voix. Il a re-ours a 
un interprète. 

Les témoins. — M. Dery. knians, c uisiu da i accusée, 
ainsi que Mine veuve Jaspere, qu'on croyait être le té
moin providentiel dont parlait l'accusée, fai une déposi
tion peu importante. 

M. Wagner, professeur à l'institut où Georges et Lionel 
Ablav étaient pensionuaires.dit qu'un jour .Mme Joniaut, 
visitânl ses neveux, lui demanda de l'argent nom-sauver 
Alfred Ablay qui avait fait de fausses traites signées 
Joniaux. 

M. Vandcpulte déclare qu'il prêta de I argenta 1 accusée j ajout i qu il 
sur les ordres du comte Berglyk. 

jours pour sauver l'honneur d'Alfred Ablay. Le témoin 
continue la déposition de M. Lmiwers, 

M. Galle!, jugo de paix à Anvers : 
L'accusée, toujours pour le même motif, a demande 

son intervention; il voulut voir les fausses traites: l'ac-
eaaée Ici lui refusa: l'accusée revint de nouveau à la 
charge: mais ri In refusa même do donner ie nom des 
détenteurs des fausse* traites. 

Vient eusui.e un défilé de p'usieurs témoins auxquels 
Mme Joniaux ,< cherché & emprunter de l'argent ou en a 
emprunté réellement. 

Elle prétextait la situation dans laquelle les fausses 
«îles d'Alfred Ablay mettaient U famille. Ces témoins 

sont li. Il ion, directeur do la Banque auversoise, M. 
Il.-t, juge de-paix d'Anver*, le Père Verbrugghe, jésuite 

i Bruges. 
Mme Joniaux a toujours refusé do montrer à ces lé 
oins les fausses trailes dont elle parlait, el de dire le 
H,i de leur déteulenr. 
Le l'ère Huetlen, jésuite à N'aniur, déclare avoir été i i 

bulle aux uiéiiias sollicitations. 
tnlience est levée i 12 heures 45. 
•U:nie oV Vu près midi. - Anvers, 4 h. 40. — L'an 
c i st i c çnse ù I ti. 50. 

j 1. n i . gouverneur de la province d'Anvers, d.'vlar. 
Jq.ic No.ic Joniaux iui allemande également de Ini v n r 

en aide pour ell'acer la lâche qui menaçait l'honueur ne 
la famille Ablay. 

Le luiiniu a prèle de l'argent à l'accusée. 
M. Stool, colonel . l i génie à Anvers, étail en relil i i •.-

avec la famille Joniaux. On jouait chez tes Joniaux : un 
piur, le témoin lit remarquer l'ctranza façon dont jouait 
Mme Jonianx. 

M. Joniaux.pendant le jeu.se trouvait toujours derrière 
l'adversaire de sa femme. 

Le témoin, dans d'autres circonstances, a remarqué 
l'incorrection du jeu do l'accusée. 

Après la mort de Léonie Ablay, le docteur Ruelle a 
fait part au témoin do certains toapçons sur la cause de 
cette mort. 

M. Stoot fait en outre péri é la Cour de i e que M. \:>.\\ 
Calsler a répété samedi publiquement dans un café d'An
vers, que beaucoup de personnes avaient remarqué l'al
titude étrange de M. Joniaux lorsque sa femme jouait. 

La déposition du colonel Stoot cause une profonde 
en lotion. 

Ou entend ÔICOC: di-.ers fournisseurs do la maison 
Joniaux. 

L'audience »st lovée à 4 heures. 
Le p r o e f a dea a n a r a a i s t e s de I>lége. 
»»•»!. Toujou s beaucoup de da nés dans 

dience. 
Ou cause beaucoup avant l'audience d'une lettre écrite 

pir le Busse, d'Amsterdam, Il y a environ six mois. 
C"tte lettre, par suite de circonstances qu'on ne s'expli
que pis . est resté" dans des mains inconnues et a seule
ment été versée hier au dossier. L" Busse, s'y noua» très 
plaisamment d'un agent de notre police qui avait été 
env.IV a sa recherche, mais qui ne l'avait pu déco ivrir 
alorsqne l iv. au contraire, l'avait vu à diverses reprises 
se b i l 'a ier sur les boulevards. 

Au début de l'audience (y h. I |2) ,c ' .s l M. le juge d'ius-
Irnclion Seny qui reprend sa déposition inlenoninuc. M. 
Sony continue l'exposé de son enquête. C dloquc. as^r/. 
vif a propos de la déposition Geit'inn, qui, dans l'ins
truction, avait assuré d'une faç in founeile que l'explo
sion provoquée chez Tit- par ie Russe avait eu lien le 
24 avril, el que Arnold assistait a l'expérience. I,a dépo 
sition de M. Seny se poursuit d'une f.uym assez mono
tone, provoquant seulement de temps A autre des objre
lions et des observations de la part de ta Aéfease. 

M. le président, qui ne veut pas éterniser le* dédiais. 
y met fin d'un mot sec, no permettant que les questions 
el coupant court à toute observation snpeiflue. 

(in eu revient t a séjour du Raesa à Maestrjcbl et aux 
achats par Westcamp des éléments de la b initie. 

Sur la demande faite par le président h M. Seny au ->i-
jet de*occupations du Rtit.se, M. Seny raconte lualet I ;s 
fois où oa l a vu. 

L'audience r^t suspendue à UU3 heure. 
U n a t t e n t a t A l a d y n a m i t e a J u m e t . — l'einiaul la 

nait de dimanche à lundi, vers minait, une cartouche 
de dynamite a éclaté sur le seuil de la denienrc d'un 
IIO.IIIIIC Frischnian. qui lient uu calé-chantant à Jumet. 

Il n'v a à déplorer qti" des dégâts peu Importants. Il 
(.-I lr.:s probabl i que cet acte criuiincl est ,lii à la v e n 
geance. ' 

U n vol s a c r i l è g e à Ol l i ga i e s . — Dans la unit de sa
medi à dimanche, des malfaiteur* se sont Introduits l'un.-
l'église di i i l ignies et ont fractura lous les troncs. Après 
cela, les voleurs oui tenté de brisor le tabernacle coffre-
fort, qui a résisté à tous leurs essais, puis ils soûl entrés 
dans la sacristie d'où ils ont enlevé uu c;by:re M argent 
doré d'une valeur de 300 francs. 

l tenln.— Querelle entre frères.— Deux frères,ouvriers 
blanchisseurs lous deux, Jules et Arthur Mmne, âgés de 
29 et de 21 ans, se trouvaient, dimanche, vers i heures 
du soir, à l'estaminet « Au nouveau Ca<ino ». dans la 
tue d Ypies. Us étalent sous l'influence do nombreuses 
libations pratiquées da compagnie, pour un motif fini!» 
ils te prirent de querelle et en vinrent aux mains. L'aine 
saislssnrrl nn^chni-e en "s-'cm nu coup snr la téta de 
son frère, qui tomba portant a la léle une blessure des 
plus dangereuse et perdiut abon.l.imiiieiil son sang. Il a 
été transporté à t'i»opital oo sou il.it a lé jugé des plus 
graves, iiuant à son (•ère il a i i j arré!'-. 

B e l l e g n a m . p r è s Courtrai . - l/at satlaWi M tenlnliee 
de vol. — D»us la nuit de samedi à dimanche, une auda
cieuse tentative do vol a é l j commise cli.j/. M. Iloouc, 
hrassour a Beileghciu. Lei volcuis avai .nl enduit de 
h me, p-iur le brisi r. un carreau du tllre d'nne fenêtre 
'u re/. dB-cbaa'séeet avaient lente de s'iu'rodlitre dans la 

pièce. 
Heureufemeii! 

L'Ieuisi'u faite. 

ni .lu liruit. étail 
ul pour effet de 

La L.ouvlére. — tméptr «» 
! -uii" uarç in . le nniumé Kniib- G < 
té tué nul d'un COUP de b mie 4 • 

i lancé à la tempe niide ses n u i o .• 
e'ir- j ' i ix à la récréation. L'a.-i.i,-
le d sespoir. l'r.o eiiquéle judiciai; 

T o u r n a i . — Véeoiireil.- d KM 
Lundi, vers 9 heures du matin, • i 
tans sa onambre, uu cerla n Vih 
lemeurani rae l laigre, employé ,• 
Il avait cessé de vivre. C i d.» Ie„ 
consialer lo d.lc.è* a conclu a .-il' 
tan oii-i'laies lie Vifqiitn, 

- Tr.buinl de prem ire insla 
(•b-i i lut du preenn nr du Rd | 
mière instance d'Vpres. esl uonim 
prcuiicrc inslaiice sêanl u To.lraJ 
M. Waliiez. décédé. 

neuje l i , 
I u. de Gosselie 

:.-ige durcie que lui 
is de classe, pendant 
involontaire est fou 
est ouverte. 

ulaiie ds pendu. — 
i découvert, pendu 

i n âgé de l>6 ans. 
/. M llossut, lilaleur. 
..; u a été appelé à 

sse i.ent des facul-

. — M. Dnmortier, 
e liibunal de pre-

i ige au liibunal de 
a remplacement de 

CASSSM «'HrWItfîNïE l>K I l o t IÎAI.V 
S, RIE DU CHATEAU, 5 

M l l i T l dst 19 el 20 janvier 1893 

HLSIGXA 7 f (IV 

A udienre j Roubaix.. o,'"1?!,',',;.' lis an. . i. nu.,m u>. 

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et usage s « s M 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres' 
Contrôleurs de rondes; Horloges électriques 
Contacts de sûreté. Fils lumière. Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

EXJEHT liU GoUVLHMJMEN"r 

13, MM MarMrtt B|4MtJMaMB,l llk Liberté, 
R O U B A I X L I L L E 

I.Es.M.MS0NSSON-Tlll;l.Il;E.SAI.RI.SEAUTl';i.ÉriIONKiUE 
O H traite i fartait \xwr les t r a r a n x tl'installa 

trou et entret iens îles apparei ls à l 'année. 
•06*0 A t o M a u n a p o u r R é p n P s t t i u n s i . S ' . ' î d i 

ADRESSE COMMERCIALE 
lilii,dr.;iedo boliniots. nnvr.vies i l i .ers . eiripennes en 

i .i.ii, M e n a r d l i i - r i -o i i» . krarueur eu bois, r u ; 

hiiix : |«r «M. 
et MM. Henri Hoffina 

adjoints. A l.anuoy. par M. 
Mil. litiiténc Caeu et Louis !.. 

00FFI1 st GÂBEHEI 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

E^TREPRiSFËlli 
<le BA.fiirieuia 

KAÇONNERir, DULAGES, CITEMiCB 
Pierres, Iforbres, Plafonnage 

U M M M PLANCHERS sys!. fiuaelnqna | 
ÉCONOMIQUES et mCOMB'JSTIQLES 

I e n a c i e r e t l i é t o n d e c i r a i e n t ' 

SÉCURITÉ IISOLDÎ CUriTriE L'iiiCENDIE 

. ' r<:î 7i "s i * 
lois .le janvier H 
It-Taflln et f i l 

et Victor O 
eiar.l Oeffr 

BUVEZ LE 

RHUM NFGBITA 
« ' e s t l e m e i l l e u r 

Seu l s couc.wstonnxirea : Owlou-Cuvol l ier , à Rou
baix . Sainaivrr-Joveniau à Tourcoing . 30703 79 

Haxebrôtick et f,n Malfllatie 
losse et Paul Smnlesrer. 

ijioïKi: nr ssavici:. — l.a Ciiss. 
dépôt 'siu-ii. -,.ie les demandes 
manches, de 9 à (1 heure*, les m 
s, me du Clitleaii. Les rearboui 
rhes. i, 11 heures li2, le* samedi: 

Le (.• 

Uni n u \ . - l.-i » 
' Kmii. M.ilo 

aux asaate 
ni- Albert " 

1895. Prix d'honneu 
rhes paraîtront iilliiieu 

uppelç 

NÎOL'E COLOH15 
-iu^'ie.S, 
bontailes. 

Jiïiï\<ïïW 

klKI . le lundi de 1 
iipius et 1:1 

d i V . - d . e l 
-, n o n n e t i 

; ' i <'.'uv 

,1,11e 
r rte 

m 
1.' 
1 
i 

COMBATS DE COQS 
1 ,nsid*,al>lemeirt d'amateurs s". 
iiam-lie à '. heure» Ole z M. II. Mo, 

la pnrtie nu 
lu Tilleul. Il 1 
asue le , troi-

i'^l't'ÏS'YSc 
Ores. G, an Je ai lin. 

H 1 K , e i i 

u p , 1 . • : 

01 il 

«lol l ' i lr l i -n l i l l î » <- «lu m-•• 
«Iiv4 < >:i|iut>te>.. • l u n s 

t ' n i n i R M . 
tr<-. - \l-l-rsil 
nuit da iJiniau"'! 
couiuiissaireadjoint de police, était provenu par un 
ag.ut de polweqa'aae leatatire de inenrtre venait d'avoir 
lieu, chaussée de Sliiceglietr.. 

Le magistral s'y rendit aussitôt.el a| prit qu'un jonrna-
nalier, Auguste Terrin, oaê de :I7 ans, demeurant même 
ch uissée.étant sorti du cabaret tenu par Jules Uehouvrie, 
a \ad r, eu qualre coups de couteau de deux individus : 
Henri Cainptiyn, son voisin et Vvon Haels, demeurant à 
lluysselede, (jm avaient au-silôt pris la fuite.Terrin, qui 
avait été trouvé baignant dans son sane:, étendu sur le 
pavé, avait clé transporte dans uu caharjt voisin. Il 
portait deux larges blessures an sommet de la tète, une 
antre a la joue eaurln; el une troisième au front. 

M. Dnsollier envoya immédiatement chercher M. le 
doctuui Guyool, qui pratiqua la suture des blessures de 
Terrin et le" fit ensuite reenridnire i son domicile. Trois 
naentt Ikreajt pla'.'s prés de la maison de Camphyu, 
dans l'CtyOTT au* aelai-ci ue tard-jrnit pas à rentrer chez 
lui. 

l u e heure plus l i n ) , 1111 <"c ind drame se déroulait ds M 
la petite rue de la Lys, l u jounnt ier , Edouard Van 
vucht, demeurant iuc de Menu, regagnait son 
domicile, quand il rencontra Campbjn et Haels, qui, 
sans ancun molif le terrassèrent et lui portèrent des 
cr.ups de pied et de p ùng dans la ligure et à la poi 
ri n- . 

Aux cris poussés par la victime de celle brûlai e 
agression, uu bal) tant d : la Petite rue de la Lys, M. Van-
hnenicKcr, voulut s'interposer. Mais bientôt l'un des 
deux malfaiteurs relira do sa poche uu revolver et d•'•• 
rnnfllWl nu cou;) dn sou arum s u ' M.Vanluwnacker, qui 
fut atteint près de l'épaule droite. Heureusement la bles
sure n'est pas mortelle. 

Leur coup fait, les meurtriers prirent la fuilo. Ils se 
dirigèrent vers la chaussée da Sta:cgh.-in 0(1 ils ont été 
arr.Hés p.ir lus trois agents de poli.-e. au inoiiient OU ils 
se disposaient à rentrât cher i.aiuphyn. 

Après inierrogaloiie snninaire deM. Dusoilier. eom-
mlstalre adjoint. Ca npiiyu et Biel.s furent ecroués à la 
pri-on à la disposition d 1 M. M proc.ii-ur du Hoi. 

Monscron — l » c « « n ™ i de folie. . — Dininncli» 
vers sept M ure» du soir, un ouvrier al laihc a la aare de 
Mouscron aperçut mi individu c m . né »ur la quatrième 
voie destine* à taira ni.ina-uvier les wagon -, de uu.i-
cbaudises. 

Cet individu étail babillé fort modestement el avait 
les pieds nus. 

Aussitôt, l'ouvrier du cliemtu de fer en avertit le sous-
chef de service. II, Hotmail, qui, A son lour. informa les 
gendartnts de service à la gare de ce ejnl se passait. 

L'm.lividu fut iatervtfé et d-rlar., se. no.onier LadMi 
I Hoh-spiej . i , i z è de 18 ans, natif de lienève (Suisse). Il 

"lait évadé de l'hôpital HérOld, à l'aris. ou 
il" était en Iraiteinciit. 

I —Les amateur- .l.n.iit cumin eus. ilii 1 .liez M. l>erou|.:ii\. l'.afè l.é.„i. b-iulevaid 
| partie qui avail heu .outre lianiliriu «le la 
• louait un i de il peu, Jl. liants avec paire e 
i i.-outre le l'oq jaune de Uamtir 

s la paire principale p 
matioii et par 

— Comme lo-ij. 
après-midi cln-/. M. utiicrie, au n 
l'kprnle, pour le reu.l.ig-- «le la parti 
lion Vivant. .1 de '•< pou, .(( Irau.-s.iin 
remarquables. C'est la sonélé du lliac 
valu luem- : elle a gagne k-s trois pai 
ipi'il \ a eu d'impoit ints palis d'engii 

— i.e rendage du ':• de •', qui s'est joi 
l'.-.l-umnet de l'Ours, rue Pellart, contre M. lleiu-
une u.imbr.-use sociét.-. I.'our- a ;-'a.i,'oé les •': c;o 
société du Réveil du Jour. Les paris ont «ié ii 
part el d'autre. 

— C'est devaut une sncièie compacte qu'a co ! 
i-he ,-ioiés niidi. chez M. t.equenne. à l'Knfle. le ' 

rontre la société Soiinncrs de Lille L'Enll 
ie, troislem.' et quatrieiu:* paires; il a i> 
I v avait énonnénii-nt d'ataalenrd qnl 
lieux. 

RADICALE e« 

ju*2«^fty£ 

P O M M A Ï l K A K T Î Ï I E R P É T I Q U B 
four Dartres, Eczémas, DcmangcaUont 

lOlM-C Kp«-«-iil!<* ("i l «--iV«,\('- | . 

w l o i . j i e e o n t r e l i m b r « i l e o . l . ' 
• s*tatsWW3RËâS39eS2£.7SI 

Mondrt . 
rtaats. 
v av:.il beau 

h-

itnul< iJ 

dinian 

francs 

T A N 1 S (Manche) 
Je ne sa i s pas trop c o m m e n t v o u s e x p r i m e r l o u ' e 

m a reixi i inaissanco pour le bien que m'ont procuré les 
P i l u W ' N G l o q u p l . Depuis l ong temps l 'éprouvais 
«les m a u x de tête acrrompagnês d 'étourdissements : 
j ' ava i s auss i de fréquents v o m i s s e m e n t s de Biio et i\o 
Glaires . On m e croyai t s o u s le coup d'une at laque 
d'apoplexie . Depuis un niois.je fais u sage des bienfai-
ntntea H i l u l o » ( > i c q u e l . e t ma in tenant j e n'é
prouve plus aucun mala i se . 
39348 S i g n é V v e Auliry, n T a n i s . 

ED Teste s la Libraire do <« Journal A Rosbaii » 

Formulaire de Manipulations 

d'Analyses Chimiques 
c o m p r e n a n t la plupart des préparat ions industrie l les , 
mordants et corps auxi l ia ires s e r v a n t en te inture , 
o d o r a n t s m i n é r a u x pour h pe inture et l ' impression 
et un grand n o m b r e de produits m é d i c i n a u x et pho
tographiques , e t c . , à l 'usage d e s Chimiste-, Teintu
riers, Pharmacieni>. Industriels, etc . 

P A R A u g u s t e B É G U I N 
Professeur de Chimie 

d l Ecole Xationale des Arts Industriels de Houbaix 
Va vo l . in 8 de 402 pages , é l é g a m m e n t car tonné , 

pr ix : 8 f r . £9867—â°»W 

OBLIGVTHhS raUH.ltUS 1819 
MM. H e n r i U e v i l d e r e t C " so chargent do 

faire es tampi l ler s a n a f r a i s les titres l'.ont l es 
porteurs o n t accepté la réduct ion i f in térë t s . 

:,0:1,15—ÇtiSîii 
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I 
C e fu t e n c o r e une e x c l a m a t i o n j o y e u s e qui 

s ' é c h a p p a des l èvres de m a d a m e du Cha i sno . 
l i é c i d é m e t , c'est le j o u r des v r a i s a m i s ! 

V o u s av i ez r a i s o n , tout a l ' h e u i e , m a chère 
Mélan ie . 

E t , f a i san t plus e n c o r e p o u r le n o u v e a u v e n u 
q u e pour ses précédentes v i s i t e u s e s , e l l e c o u r u t a u -
d e v a n t d'un h o m m e de trente -c inq a n s e n v i r o n , j 
h a u t de ta i l l e , l a r g e d 'épaules , d o n t le v i s a g e , 
a c c e n t u é p a r u n e m a i g r e u r v i r i l e , s ' encadra i t 
d'une barbe e n po in te , c o u p é e r a s s u r le» j o u e s e t 
l e s m a x i l l a i r e s . 

L a b a r o n n e lu i p r o d i g u a i t s e s d é m o n s t r a t i o n s 

a m i c a l e s : 
C'est u n e bonne l o r t u n e q u e de v o u s r e v o i r 

E t e s - v o u s d e v e n u assez rare 1 S i x m o i s que l'on 
ne v o u s a par lé 1 V o u s n'ét iez d o n c p a s k P a r i s ? 

>"on, m a d a m e , r é p o n d i t H e n r y S e r m a i n , 
c a r <e n ' e u s 3 e p o i n t l a i s sé c o u r i r un s e m b l a b l e 

d é U i s a n s v e n i r v o u s sa luer . 
aji ! m a i s si vous, u'étiez p a s à P a r t s où d o n c 

é t i e z - r o u s t 
— J e v o y a g e a i s . 
— C'est b ientô t d i t . E t que l l e s é t a i e n t l es r é 

g i o n s h e u r e u s e s que v o u s h o n o r i e z de v o t r e pré 

s e n c e ? 
L e j a t J M h o m m e e u t u n sour ire assez v a g u e , 

d a n s l eque l i l y a v a i t d e l ' a m e r t u m e e t de l a 
m é l a n c o l i e . 

— Ces r é g i o n s h e u r e u s e s , m a d a m e , é t a i e n t 
cel les de l 'As i e -Mineure , de la S y r i e , d e l ' E g y p t e . I 
V o u s le v o y e z : r i e n d e p lus banal q u e m o n ; 
e x c u r s i o n . 

— N o n , — l i t a f f e c t u e u s e m e n t m a d a m e d u ' 
C h a i s n e , — i l n'y a r ien de b a n a l en v o u s . I l j 
ne s a u r a i t y a v o i r r i en de bana l e n v o t r e e x i s - ! 
tence. 

L a c o n v e r s a t i o n * i n s i e n g a g é e p o u v a i t d e v e n i r ! 

tort i n t é r e s s a n t e . M a i s l a b a r o n n e s 'aperçut t o u t i 
de su i t e qu'e l le n ' a v a i t p o i n t e n c o r e fa i t lés p r é - i 
s e n t a i i o n s n é c e s s a i r e s e n t r e les d i v e r s h ô t e s de 
son s a l o n . 

E l l e r é p a r a s u r - l e - c h a m p ce t o n b l i , a v e c la 
g r â c e l a p l u s a f f ec tueuse . 

E l , c o m m e H e n r y S e r m a i n s a l u a i t l es d a m e s j 
Dér i l l y a v e c u n e po l i t e s se un p e u fro ide , P a u l i n e 
le d é v i s a g e a d'un seul c o u p d'oeil. 

M a d a m e dn C h a i s n e s 'efforça a lor s d'animer le ' 
d i a l o g u e en f a i s a n t r a c o n t e r p a r s o n v i s i t e u r le 
v o y a g e q u il v e n a i t d'awSemplir. 

— O h I m a d a m e , — r é p o n d i t H e n r y à l a m i s e , 
en d e m e u r e , — j ' a i v o y a g é l e B a e d e k e r e n m a i n , i 
c o m m e d o i t le fa i re un tour i s t e s o u c i e u * d". ne ! 
l i e n o m e t t r e , d e n e r ien nég l i ger . C'est v o u s d ire 
q u e j e n'ai r ien v u d 'ex traord ina i re . 

R e p o u s s é e de c e c ô t é , l a c h a r m a n t e f e m m e se \ 
t o u r n a vers P a u l i n e e t s 'av i sa de fa ire bri l ler les 
q u a l i t é s d'espri t de l a j e u n e fille. 

P e u s'en fa l lut que cel le-ci i.e s u i v i t l ' e x e m p l e 
d o n n é par M . S e r m a i n . U n e sor te de froid régnai*, 
d a n s le s a l o n , e t , de par t et d 'autre , on se s e n t a i t 
g ê n é , m a l a l 'a ise . Il é ta i t m a n i f e s t e q u e l 'a t t i tude 
d ' H e n r y m e t t a i t de la g l a c e d a n s l a c o n v e r s a t i o n 
et q u e les b o u e h e e n e s ' o u v r a i e n t q u ' a v e c p e i n e , 
s o u s c e t t e i m p r e s s i o n q u e sub i s sen t t o u s c e u x q u i se 
cro i en t o b s e r v é s , surve i l l é s par u n e a t t e n t i o n 
m a l v e i l l a n t e o u d é d a i g n e u s e . 

M a i s P a u l i n e n e resta, pas l o n g t e m p s e n c e s 

f â c h e u s e s d i s p o s i t i o n s . I S i bien q u e m a d e m o i s e l l e D é r i l l y e n c o n c e v a i t 
P r é c i s é m e n t parce que c e m o n s i e u r a f fec ta i t de s I m a i n t e n a n t une s o r t e de dé it et q u e s o n t issu-

d e h o r s s i h a u t a i n s , e l l e v . u l a i t lui d o n n e r sa m e - ' canco en souf fra i t un peu à l a l o n g u e , E l l e é t a i l . 
s u r e E n cet h o m m e g l a c i a l , e l l e d e v i n a i t u n e façon j c o m m e ces bi ' l iants t i reurs de sa l l e qui c m c r v e i l -
d ' a d v e r s a i r e , e t c o m m e e l le a i m a i t la ba ta i l l e par lenl l ' a s s i s tan te p a r la r a p i d i t é de l eurs a t t a q u e s , 
t e m p é r a m e n t , é t a n t tillo e t petite-f i l le de s o l d a t s . | m a i s qui se d é c o n c e r t e n t e u x - m ê m e s en l'ace «l'une 
e l le s e réso lu t à l ' e n g a g e r s n r l 'heure c o n t r e ce t t e I l a m e e x p e r t e e t d 'une g a r d e qui se borne à la pa-
s u p e r b e indi f férence . E l l e !e t r o u v a i t d i g n e d'el le , r a d e s a n s j a m a i s fléchir, T?ans m ê m e s 'accorder 
ce s i l e n c i e u x , e t d a n s c e s y e u x p r o f o n d é m e n t le l u x e d'une r ipos te 

e n c h â s s é s s o u s l e s a r c a d e s s ô u r c i l i è r e s , e l le j A u res te , el le n'eut p a s le lo i s i r de s ' i r r i l T b i en 
c r o y a i t l ire une taçon de défi . L ' h o m m e , s a n s se j l o n g t e m p s , e t , p a r l a , c l ic é c h a p p a a u d a n g e r de 
départ i r d u respect , s e m b l a i t p e n s e r t o u t h a u t ce t te ! le la i sser v o i r , 
op in ion : j A u b o u t d ' u n e d e m i - h e u r e e n v i r o n , H e n r y S e r -

— V o i l à , c e r t e s , u n e fort be l l e fiife. M a i s je g a g e j m a i n se l e v a p o u r p r e n d r e c o n g é , 
qu'e l le e s t auss i s o t t e qu'e l le e s t bel le ! Il s a l u a les d a m e s D é r i l l y a v e c l a m ê m e pol i -

O u i , v r a i r i e n t , ce regard d 'une s o u v e r a i n e i m - tesse h a u t t i n e . M a i s P a u l i n e c r u t d i s c e r n e r 
per t inence d i sa i t ce la . 1 m o i n s d ' ironie d a n s s o n r e g a r d . I 

E l l e r é p o n d i t doue a u x a v a n c e s de m a d a m e du | K ' , «îoand il fut par t i , «Ile é p r o u v a une étra»*»»)! 
C h a i s n e e t se m i t eii f a i s de c o q u e t t e r i e . E l l e fut s e n s a t i o n . Il lu i p a r u t q u e la s a l o n é t a i t d e v e n u ; 
é t o u r d i s s a n t e de v e r v e , éb lou i s sante d ' en tra in . L a | v i d e , qu'e l le n e t r o u v a i t o^ua. d ' intérêt a c e q u s'y 

" u t la 1 S présence d ' H e n r y S e r r r a i n l ' a v a i t d é c i d é m e n t 
a i g u i l l o n n é e Ë U e t r o u v a i t d e s r é p l i q u e s c h a r m a n t e s , 

i des m o t s à l ' emporte -p ièce ; e l le a p p a r a i s s a i t , en un 
, m o t , d a n s l a t r i o m p h a n t è e x a b é r a n c e d e sa n a t u r e . 
1 S i bien q u e l a b a r o n n e r e g r e t t a , a u fond d u c œ u r , 

que t o i sa lon fut si dépeup lé c e j o u r - l à . E l l e a v a i t 
1 t o n ; l'trs e u un faible p o u r les b o u t a d e s d e P a u l i n e 

Derirfy, e t t o u t le m o n d e s a v a i t que la belle j e u n e 
J fille a v a i t s u se fa i re u n e p lace d e c h o i x d a n s ce 
I m i l i - u d i s t i n g u é . 
j Ciio ;-e s ingu l i ère / p lus e l l e br i l la i t , m o i n s e l le 
j o u i s s a i t de son t r i o m p h e 

] L ' h o m m e p o u r leque l , îar un g e n t i m e n t i n c o n s 
c i en t , ne c r o y a n t q u ' à u r e s a t i s f a c t i o n de v a n i t é , 

! e l l e fa i sa i t c e t t e d é p e n s e d 'espr i t , y p a r a i s s a i t e n -
I t i è r e m e n t r é l r a c t a i r e . II "se c a n t o n n a t t ttarfs' n n 

m u t i s m e pers i s tan t , ne r é p o n d a i t g u è r e q u e par 
m l o o s y l l a b e s , ne t o u r n a i t a u c u n c o m p l i m e n t , 
o ' e w a y a i t p a s m ê m e u n e é p i g r a m r o e . 

passa i t . E l l e - m ê m e perda i t l a garo le , ne p r o n o n 
ç a i t a u c u n m o t , a b s o r b é e et» u n e m é d i t a t i o n p r o 
fonde , un. r e t o u r s u r e l l f f -méme. P a i s , t o u t d 'un 
c o d i , r i m é r i é * a u su je t q u i o c c u p a i t s a p e n s é e , 
el le r e c o u v r a s'a présence d'espri t , d e v i n t e l le -
m ê m e l ô q ù â è é , presque b a v a r d e , m u l t i p l i a n t ses 
ques f ions : 

Ôu.'età.rt-ce q ù è M . S e r m a i n 1 D'où V è h à i t - î H 
<5'ùe Tâïsait-i l ? 

P u i s , S 'apérccvant que sa v o i x m é m o êturt 
c h a n g é e ; r^j'ètté TNr1i1s»Hrl « n e e u r i o s i t à t r o p v i v e , 
•Me s 'appl iqua à l'éteiridi-o> i l j o u e r u n e l u d i i l é -
renée n o - n c W a n t e . Trfti pnrsinlc- « t o u t e Sou
r i a n t e , l a b a r o n n e d u C h a i s n e n ' a v a i t p a s é t é s a n s 
s 'apercevo ir de ce t t e e spèce de s u r e x c i t a t i o n ner
v e u s e . Mars -eUe-rre p a r u t «"^tre-doutée d e r ien e t 
r é p o n d i t à t o u t e s les q u e s t i o n s . 

— L'n s ingu l i er h o m m e , n'est -ce pas m a pet i te 
P a u l i n e ? E t pa* b a n a l , p o u r Je c o u p , ce lu i - là 1 A u 

r e s t e , s o n h i s t o i r e est t rès s i m p l e . H e n r y S ; m.iiii 
e s t orphe l in de père e t de m è r e , r t ce dés sa plus 
t e n d r e e n f a n c e . U a t r e n t e - d e u x an» a u j o u r d ' h u i , 
e t p o s s è d e u n e assez bcl ls f o r t u n e . A l ' . i v u u i t nt;s. 
il e n t r a i t à i'Eeo'.e p o l y t e c h n i q u e . Quoique; sort i 
d a n s les p r e m i e r s n u m é r o s , i l a v o u l u ê t i e so lda t 
e l a s erv i s i x a n s a v e c le g t a i l e de l i e u t e n a n t d'ar-
'.illerio. P u i s i l a d o n n é s a d é m i s s i o n , (art son 
dro i t e t , un b e a u j o u r , e s t part i s a n s p r é v e n i r per
s o n n e . P e n d a n t t ro i s a n s , il a v o y a g e , l'.iit le t o u r ' 
d u m o n d e p o u r son ins truc t ion e t son a g r é m e n t 
p e r s o n n e l s . D e p u i s l ors , lui qui a i m i i t l es jc i i es 
m o n d a i n e s , i l s 'est m i s à v i v r e e n rec lu t o u a re 
c o m m e n c e r ses t o u r n é e s d ' exp lora teur . 

Il n 'y a v a i t p a s à r e v e n i r sur l ' impre5=iou un peu 
pénib le la i s sée par le p a s s a g e d u d é d a i g n e u x v i s i 
t e u r . M a d a m e d u C h a i s n e s'efforça «lonc do hi !:•-
taper en p o r t a n t la c o n v e r s a t i o n s u r d'autres s u 
j e t s . O n se m i t K par ler b e a u x - a r t s , e l m u s i q u e 
plus s p é c i a l e m e n t c e qui e s t l a m a t i è r e la p lus 
propre à d é f r a y e r un d i a l o g u e f é m i n i n . S i bien 
q u e , de s o p i n i o n s e t de s t h é o r i e s , o n passa fac i le -1 
m e n t à la p r a t i q u e . P a u l i n e se m i t a u p i a n o et j o u a ' 
d i v e r s m o r c e a u x a v e c u n e f o u g u e de v i r t u o s e , a p r è s 
q u o i e l l e c h a n t a , d 'une v o i x s u p e r b e , q u e l q u e s - u n e s 
d es r o m a n c e s ou des m é l o d i e s e n v o g u e . 

D e s a p l a c e , l a b a r o n n e l ' observa i t , l ' é tud ia i t , 
p o u r m i e u x d i re , a v e c u n e a t t e n t i o n a d m i r a t i v e . 
C a r e l le m é r i t a i t b ien d 'ê tre é t u d i é e e t a d m i r é e , 
'cette bel le et f a n t a s q u e c r é a t u r e , s i p le ine d e c h a r m e 
e d ' o r i g i n a l i t é . E t la j e u n e f e m m e «levait fa ire de 
b i e n v e i l l a n t e s r é i i e x i o n s . e a r , de t e m p s à a u t r e , un 
Sour ire g l i s s a i t s u r s a b o u c h e . E l l e r a p p r o c h a i t 
p e u t - ê t r e p a r l a -pensée c e t t e fière P a u l i n e d e ce t 
H e n r y S e r m a i n , qui lui s e m b a i t a n t i p a t h i q u e t o u t 

i à i-'ueure. 11* pai'aissftio,nt ê t re a u x ant ipodes , l 'un 
de l 'autre , m a i s qu i peux s a v o i r ? N'e»t-ce pas une 
loi de la n i i tu tc qu9 les c o n t r a i r e s s 'att irent ! 

\ C-omnip la n u i t v e n a i t , nn n m e a u T i e i t e w r se 

préaetua. 

Celui -c i a p p a r t e n a i t a u m o a d e de fête» ou M m 
e x n c t e m e t u , de 1 l . l'-t,- . Il ava i t 1,. m ê m e ia i i l e 
la m ê m e a i sance de mani ros qn H e n r r , a u i U i l e n 
durera i t e n t i è r e m e n t par I s traita et la p h y s i o n o 
m i e . Sa Sarore a v a i t ce t te énerg i e par t i cu l i ère des 
ge i . s qui portent tout i ur elf irl sur ta v ie m a t é 
r ie l le et n'ont qu 'un o b j e c t i f : l é a l i t e r en e e m o n d e 
la p lus g r a n d e s o m m j en m ê m e t e m p s nue la p lus 
grande- v a r i é t é de jouissauc :s possibl ' . L e s m é p l a t s 
u a v a i e u l point le r e l i e f a u t l è r e qu'on r e m a r q u a i t 
s u r le v i s a g e de S e r m a i n , m a i * l e m a x i l l a i r e in fé 
r ieur s 'accusa i t a v e c nue v i g u e u r décelant une rare 
ténac i té , t aud i s q u e le nez u n n e u tarife, v a g u e m e n t 
reti jusse , e t lu i ront boml •'• indiquaient l 'audace 
p o u v a n t al ler j u s q u ' à l i n s o i o Ma d a n s ta paro le et 
a la v io l ence d a n s les a e t e s . O u é p r o u v a i t à r e g a r 
der ce t h o m m e Je l ' inqu ié tude et m è m e d i ; m a l a i s e 
Il r é p o n d a i t a n n o m d e O a s t o n D e v a i r n e t 

U e n t r a d a e . s le safoa «le « d a m e d u C i t a i t » * 
a v e c c e t t e f a m i l i a r i t é qui carac tér i s e les a o t u s e s 
a u x q u e l s t o u t s e n t i m e n t d e g é a * e s t i n c o n n u . Il 
s a l u a la m s i i r e f t e d e inaisMi 110:1 tatat q u i l q u e p r é 
t e n t i o n . Da son cô té , l i b a r o n n e m i t une c e r t a i n e 
r a i d e u r d a n s le ton a v e c lequel e l le répondi t à ce 
sa lu t . A l o r s lo v i s i t e u r s ' incl ina t r è s ' b a s d e v a n t 
m a d a m e D e r i i l y , af fecta de ne vo ir qu 'à m o i t i é l a 
d a m e d e c o m p a g n i e e t , tout de s u i t e , ouv rit le f e u 
de s e s c o m p l i m e n t s c o n t r e P a u l i n e . 

E l l e l es reçut s a n s sourc i l l er , en s^e'.iant p r o 
b a b l e m e n t l 'or ig ine et la m a r q u e de f a b r i q u a . E t 
le dos à moi t i é t o u r n é , d'un a i r de f a t i g u e d 'un 
a c c e n t un peu t r a î n a r d , a v e c ce t t e r r i n e ' i n d i l -
t é r e n t e q u e les f e m m e s s a v e n t si b i en p r e n d r e 
el le dit : ' 

, — Mntiamr iMiairuaa.nt vous &» ait-il pas pos-
• s ib l edc i v a r i e r un peu la f o r m u l e de v o s m a d r i -
, g a u x . \ ous savez q u e j e t u i t a n e f a n a t i q u a t t a n o u -
1 v e a u t e s , m o i . S i Tout m e rais iez ce p la i s ir ? 
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